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Nous prions instamment nos quelques abonnes
retardataires de nous.faire:tenir, sans delai, le
faible montant, de leur soùsecription annuelle au
' Canada Musical," echue depuis plusieurs mois;
'est une tardive justice qu'ils ne doivent pas dif-

fer plus longtemps de nous rendre.
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Le Chevalier VAN ELEWYCK,
Docteur de l'Université Catholique de Louvain,

Maître de Chapelle de la Collégiale de Saint-Pierre à Louvain,
B' Seeiétaire du Congrès international de musique sacrée de'Beigique.
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ViLLE DE ROME.

::-

I.

A Rome, Monsieur le 'Ministre, je me suis, pour ainsi
dire,'exclusivement occupé de musique religieuse et seule-
ment au point de vue de a pratique. J'ai jugé inutile de
parcourir des bibliothèques dont les parties accessibles au
public' ont été cent fois décrites par les musicologues.

'autre 'part, l'histoire de la musique à Rome est connue de
tousales savants. Je ne me suis donc enquis que de l'exé-
cution et de la régularité plus ou moins ponctuelle avec
laquelle on.se soumot, dans les maîtrises romaines, aux
prescriptionsde la liturgie et aux désirs que l'on sait être
ceux'du Souverain Pontife. J'ai entendu la musique dans
les Basiliques de Saint-Pierre du Vatican, de Saint-Jean de
-Latren,- de Sainte-Marie Majeure, dans une trentaine d'é-
glises de tout genre, depuis le magnifique temple du Gesù
jusquÎi'depetites paronises.,

Jtlaiurai à parler du plain-chant, de l'orgue et de la' mu-
sique'chorale. '

(rr A,Àbsened complète d'unité dans le' plain-chant, multi-
tplicité- d'éditions,, accompagnements 'd'orgueV très-divers,
muis pr'esque 'tous' fort incorrects, voilà le résumé fidèle de
l'état actuel des choses à Rome. -

,,, 'Tout plain-chantiste sait qu'on peut' exécuter les
sublimes mélodies du rituel de :deux manières différentes :
ou bien' à'l'allemande, en 'chantant lentement,'gravement,
en appuyant sur le son ,des voyelles et, 'partant, sur leur
.valeur' dans l'écbelle'de la 'gamme diatonique; ou bien à
l'italienne, ce 'qui est'indubitablement l'ancienne tradition
.de l'Eglike., La deuxième mamière permet la note d'agré-
tm'enit,1le supplément 'd'prnementation et exige une grande
force de rbýthme dans l'articulation do la consonne. On

ne pratique à Rome ni l'une ni 'l'autre de' ces' méthòdes-
Dans mainte église de second rang On nié semble pas'même
se douter de l'existence de deu'x systèmes. ' ' " ' ' -

L'accompagnement d'orgue laisse noui moins à désirer.
Le style des organistes est légerdans ,leurs.préludeset1im-
provisations';- on diraitqu'ils prenidnt plaisir' à fàireuerL
tendre des motifs profanes. ,.Ajoutons, que 'la ,pla>art
d'entre euxn'ont pas fait d'études sérieuses. Ce sont; anis
les 'églises desservies par des' religieux, des -membres' de
l'ordre ou de la congrégation.,'aux'quels' aucun inattre com-
pétent n'a enseigné les vrais principes. • 1 e

Comme valeur instrumentale, les' orgues sont"fort in-
complètes.' Les Italiens ignorent les progrs- réalisés' on
France, en Belgique, en Angleterre et en'iA.ll4màgne depuis
un demi-sièele. Les jeux'dits de fonds, sontinsuffisants.
On y emploie exclusivement les anciens'registresidenuta-
tion et de fourniture, lesquels donnent à la'sdnorité l ca-
ractère.nasillard du cornet ou le son 'stridentý'du plein-jeu.
Mais ces registres manquent absolument des effets graves
et mélodieux qui caractérisent la musique religi'useI et do
la variété de timbre et d'harmonie dont s'est enrichie'la
facture moderne.' Le nombre des claviers est minime.' Les
pédales 'séparées,' à double gamme complète, sont incon-
nues 1 ' ' I 1

J'ai eu le bonheur de voir, un jour, à Paris, dans le
cabinet d'études du plus grand facteur de notre siècle, un
ýlan', travaillé pendant de' longues années,, pour' dot6r
Saint-Pierre du Tatican d'un orgue mohumontal,i giga'n-
tesque, digne des immensee proportions decce te'mple.i le
plan a été conçu ar pur amour de l'art et ne sortira-peut-
otre jamais'du ca inet oi il a été élaboré. Que do;fdis cét
hiver, en écoutant dans la Basilique Vaticanles accords
des'petites orgues portatives'qu'on y emyloie,' ai-e pensé'à
la'belle conception de M. Aiistide Cavaillé-.Coll) ! Son
ouvre serait le complément naturel des splendeurs què,le
Bramante, Raphaël et Michel-Ange y ont accumuléds', En
matière d'art, Monsieur, le Ministre, il n'y a pas de froninières,
et ce n'est pas parco qu'un compatriote ne l'a pas imágiiié
que je me dispenserai de louer l'admirable projet de M
Cavaillé 1

J'arrive au chant d'onsemble dans les basiliques.
J'ai eu l'honneur de le dire à deux grands maîtres de

chapelle de Romeje comprends pourquoi, à notre époque,
les Belges n'ont plus cette vive admiration que nos parents
professaient pour les chSurs dos maîtrises italiennes et,
notamment, pour ceux de la ville éternelle. Que de pro-
grès sous le rapport du chant sans accompagnement ont
été réalisés en Belgique depuis une quarantaine d'an nées !
En 1830, nous ne possédions pas trois Sociétés de choeurs.
Peu après cette, date, MM. de Marnote et Lintermans; à
Bruxelles, Louis de Clercq, à Gand, les'chevaliers do Bur-
bure, à Termonde, se mettaient à l'oeuvre pour créer dos
Sociétés chorales, et aujourd'hui 'notre chere Patrie en
compte plus qu'elle 'n'a' de clochers de paroisses I' Certes,
nos 'choeurs à voix d'hommes seules ne conviendront jamais
pour l'interprétation du, contrepoint ecclésiastiqe', dont' les
parties de soprani et d'alti constituent d~es élémentdvir-
tuels Mais l'expression, la justesse, l'aplomb, l'ensemble,
l'antithèse*des effets ont fait' des progrès 'inespérés-en .Bel-
gique. 'Il ne serait plus possible,'aujourd'hui; à un direc-
teur belge d'entendre les chours d'Italie sans recevoir,'au
preniler abord, -une impression de désappointement. tit

cette impression est plus forte encore, parceque nous n'exé-
cutons presque jamais le contrepoint palestrinient dont lés
traditions sont perdues dans nos contrées depuis"un siècle.
Or, la musique Alla Q.peltà'a,'elo aussi, ses effets de cou-
leur expressivo, ý'maistéta lement' différents do' coui dé' la

traetonie moderne.
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A Rone, les traditions anciennes de l'interprétation du
style diatonique existent encore, mais affaiblies. J'ai été
étonné de la lonteur des mouvements imposés dans le chant
des fugues De plus, une chose défectueuse à tous égards,
est la disposition indiquée aux chanteurs dans lô tribunes
En- général, ces tribunes sont élevées au chour dans une-
partie latérale doù le son ne peut se propager d'une ma-
nière ample et soutenue. Il en résulte des effets d'écho
qu'on éviterait en réunissant les chanteurssàal'entrée du
chour ou derrière le maître-autel. Les maîtres de chapelle,
au lieu de rangerjeurs hommes en demi-cercle, d'où résul-
terait, que chaque partie pourrait entendre ce que chantent
les trois autres parties, les placent comme suit . les soprani
en avant, puis les alti, puis les ténors, puis lesbasses. Evi-
demment, dans, les dispositions actuelles, les derniers chan-
tent sans savoir l'effet que produisent devant, eux,l1s voix
plus élevées. , ,

Heureusement que les .choristes romiains ont un rare
talent pour conserver le diapason tonal. , J e l'attribue à
leur longue habitude de chanter sans accompagnement.
Sous ce rapport, les maîtrises -italiennes sont biîn supé-
rieures à celles denotre pays. % .

On fait beaucoup de musique dans le style moderne,
en l'église principale des ER. PP. Jésuites. Les puristes,
à Rome, en trouvent le genre trop concertant Je, dois me
ranger à cet avis quant aux solos de virtuosités, Mais il ne
faut pas oublier que les Pères Jésuites sont encore à peu
près les seuls religieux qui aient à cœur d'encourager la
composition sacrée, et si une restauration do l'art s'ac com-
plit, ce qui est inévitable, elle s'intronisera chez eux.

Aucun artiste n'ignore l'intérêt tout spécialque, notre
Saint-Père le Pape porte à la musique sacrée. On sait les
mesures nombreuses que Pie IX a prises dans le cours de
son long règne pour améliorer cette branche de l'art et la
ramener à sa splendeur d'autrefois., Une des meilleures
créations du Souverain Pontife est l'institution de l'école
de chant de San Salvatore in Ifauro,' En formant les en-
fants, dès leuýr bas-âge, au service des maîtrises, enutilisant
,le timbre .argentin et frais de leurs belles voix, en les fai-
sant concourir aux exécutions de tous les' dimanches et
fêtes, on développe l'émulation dans les générations futures
et la réforme suivra naturellement. Seulement, quand on
veut utiliser des voix non formées, il faut faire un, choix de
morceaux adapté à leurs moyens physiques. Peu de parti-
tions de l'ancienne école romaine leur 'seront'accessibles.
Ce que je dis ici est facile à démontrer. «Un enfant de dix
à douze ans ne saisira pas plus la magnificence du contre-
point palestrinien qu'il ne déclamera parfaitement les
beaux vers du Dante ou qu'il ne comprendra la grandeur
du Moise de Michel-Ange. , , ,

Il conviendra donc que les compositeurs s'exercent à
écrire, dans des conditions vocales inconnus 'aux maîtres
anciens ou, pour mieux dire, inappliquées par eux. 1 1

Mais allons plus loin. Où est le secret de la régénéra-
tion de la musique 'sacrée en Italie ? ,J'ose humblement
'formuler une opinion à cet égard, -parce, que, de grands ar-
tistes la partagent et me poussent à la publier.

La question est double : réforme de la musique, unifi-
,cation des éditions deplain-chant. ,

, La ;réforme est facile à indiquer. Tout le' mondo, en
,connaît les .bases., Il s'agit seulement dyarriver à l'appli-
,quer. Or, pour atteindre ce,but,,il faudrait fonder à Rome
,une grande,école, dont, les ramifications, s'étendissent, au
moyen 'd'écoles suffragantes, sur. toutes, lesivilles d'italie.
L'Eglise, possède précisémentun ordre religieux qui, pen-
dant trois.siècles, s'est fait une brillante spécialité dans la
matière : c'est 'ordre des Oratoriens, fondé par S rhihippe

~de'Nér. , la direc;ion ,r ;
Si,,sons, la direction des Oratoriens chargés, particuliè-

ment !decette, mission. le mquvement de restauration pre-
nait naissancoen,pen d'années les matrises soraient])eu-

.plées de bons exécutante,,chanteurs et instrumentistes. Ces
gristçs ,connaîtraient ,'espritiße nos belle crémonies.reh-
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gieuses, 'lés "Convenances du lieu. saint, et les organistes,
surtout, se rappelleraient que la Présence Réelle command e,
-dans le temple; le~respect et la-dignité.
r La France possède une modeste école de musique reli-
gieuie, 'di'ig à'Paris par M* Lefebvre-Nieder' yer. 'Cet
établissement est-pätronné'par-l'épisc'opat-ètsubsidi&rar-le
gouvernement. Il suit:de l'avoir visité pour comprendre
les bienfaits-qujil doit,procurer,;.cependantril est tenp par
un lai et il n'y a qu'un seul. prêtre" attaché au coi-ps ensei-
ghait,'le professeurtde' liturgie Si" done añié£eni-épies
quasi privée adéjà,pu réaliserde si,bons efets, que serait-
ce'quand', &'Rome, des pensionnaires setrouveraient sous li>
directiondjunordre religierux dont-leq neribre s'appliqûe:'
raient exclusivement à former des maîtres de chapelle, des
organi'stés, âg'c''mpsit ? ' " à- ? f

Ce que je propose icine nuirait enrien à l'existencs
des Conservatoires. 'Les 'OÈâtoriens' n'óiït j'niai¾ t
enseigner-la musique-,par-.eux-mêmes. .De.toutemnps;::ls
ont recouru aux maîtres compétents et leurs salles de con-
cert ont été, maintes fois, ,l'arène .glorieuse où les plus
illustres compositeurs n'ont'pas dédaigné- de descendre.
Mais ce que des religieux savent mieux que personne, c'est
former l'éducation des jeines'gens qui'se destinent à l'art
sacré, c'est diriger leur coeur, c'est leurdonner le complé-
ment moral,' s'ns lequel -la foi de l'artiste s'affaißeit e, avêc
elle, la chaleur de l'inspiration. J'ai la conviction que la
plupart des ouvres modernes manquent leur effet à l'église
parceque les auteurs ne croient pas et parce qu'ils écrivent
comme on'le ifait pour les situations imaginaires de la scène
théâtrale~. , ' r ' .- , .1

Après avoir conseillé la, création d'une vaste école de
musique sacrée, étendue sur tout le pays par, les ramifica.
tions d'écoles suffragantes, jindiquerai aussi, en attendant,
la.fdrmation de Sociétés chorales et de maîtrises libres,
comme il en existe on Belgique sous le titre de cercles céci-
liens. Au premier aspect on sera peut-être tenté de croire
que l'aide des musiciens amateurs au jubé est plutôt nui-
sible qu'utile aux maîtres de chapelle. C'est une erreur.

Le chantre de profession finit toujours, à la longue, par
oublier qu'il est attaché au service de la maison de Dieu.
Il se familiarise avec son état et devient, souvent même, un
personnage irrespectueux. Dans tous les pays catholiques
on en connaît le type traditionnel Or, c'est précisément le
concours des amateurs qui le rappelle à la dignité de sa
profession. L'amateur est.attiré à la tribunepardévotion
d'unepart, par amour de l'art.de 'l'autro.-, Il ,nefaut au
musicien gagiste que ces, deux qualitéspour être-tout à fait
à ta place, si bien entendu,, il'est,musicieni capable.:es-e

Le, second point que je veux toucher, c'est l'unification
des éditions de plain:-hant , o ne parle 'pas dea elivreä
propres, réservés, par les Souverains, Pon tLfus,à s' certains
ordres religieux, mais du, canto fermo.en usage<dans leser.
vice des -paroises. Aujourd'hui: lammultiplicité dès- sys-
tèmes est quelque chose d'incroyable J On, neo saurait en
faire ledénombrement, et ce serait pire:encore'sil ffallait
tenter, l'addition des livres imprimés: sans Lsystèm.: auéun.
Supprimer toutes, ces, éditions, les G,-aduale,i Viesperale;"sMii-
sale, Pontificale, etc., etc.,, ne faire qu'une éditiontypejpour
toute église latine, me piarattrait une .entreprisepeuLréfié:
chie,en théorie, et irréalisable en- pratiqué. ; Oa ne doit pas
oublier que les peuples du Nord comprennentiles mélodies
liturgiques, autrement que' ceuxdur Midin ,l estvrai que
.,e chant,grégorieri;a été,emprunté auxmodes deTancienne
musiqu.e:,4es Gi'ecs, qu'il a, doncun cacheteorientahq Mais
la suite des siècles a créé destraditions -différentes, selo'n
les latitudes, qu'habitent ,les nations,;, -ces' ant.iques usages
et.ces,fo.rmes, d'interpréfation' méritent leirospect." ïVoilà
peur le, côté éruditionnel,de, la, juostion:-ý-AulpoiÈt delvue
matérie, ifunification complète .froisserait tollementdes in-
,térêts pivés, ,don'neraitheuA,àtantde,dis'ussions et de'que-
rollesrqueje conseille, doane jamitis'y pefiser..a t, idi

r La, vérite se:,trouvn,'eepensé,dans lej uste milib i Un
sertain nombre ed'éditions1 limitéµ~par .exempl,: à celulildee
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écoles 'différentes' qui se disputent le monde musical, voilà
touttce-qu'il faudrait pour débarrasser nos temples du tobu-
bohuiqui yrègne.et amener l'unité désirable. Il va de soi
que dans une commission internationale, nommée pour l'é-
laboration de cotte grande ouvre, il faudrait dos homnies
ot s'cience profonde égalât-lezèle et la foi des meilleurs

ca'tholique ,"-.

En résuiné, Monsieur le Ministre. il y a, à Rome, des
réfxnids'à o4rer 6n matière de musique chorale. Il ne dé-

'niid'piWdu'gloriux Pontife, qui a tant fait pour l'art
sacré, de les accomplir. Le Saint-Père disait récemment à
M.i le comte do Maguelone : ' J'ai fait ce que j'ai pu , le

Cardinal-Vicairo s'en est m6lé aussi . .. Il faudrait de
grands événements qui séparent la Société chrétienne do
Sla Soóidié'rofane, pour ramoner la musique religieuse

.egdan's ,evrivi ," '' ' 1

Laa, célèbre Académie Pontificale de Sainte-Cécile de
Romo a reidu, pendant des siècles, d'immenses services à
'féSince et à''art religietix. Son histoire est'trop connue

rpouqueieje le résume dans ce rapport. Parmi ses membres,
.il yi aiencore aujourd'hui des musiciens d'unevaleur excep-
tionnelle.- M -Mluzzi, maître de,chapelle de Saint-Pierre
du. Vatican,,joui.t,,dàns toute l'Italie, d'une-juste renommée
d'ér.udition. M Capocci, maître de chapelle de Saint-Jean
dil-Latran, est'un compositeur 'lassique, correct, rompu aux
'rtific'6s du côntropoint d'église, doué d'une véritable ins-
'pira'tion! IFiñ'a fait l'honneur de l'exécution d'un Kyre
eleispn, écrit pour quatre voix dans le style osservato, ouvre
géniale,,.conception des plus distinguées. Le Laudate de ce
maàtire, dédié à Mon~seigneur l'archevêque Cattani, Secré-
taire de la Congrégation du Concile, est réputé dans toute

La musique dans les théâtres de Rome est, en général,
très bien interprétée. Les orchestres sont complets, mais
e's àispositions'indiquées-aux'exécutànts donnent lieu aux
némés ob'ervationsî que celles qiie j'ai présentées sous la

rubrique de Genes. Un opéra, la Contessa di Mons, composé
par ., le commandeur Lauro Rossi, directeur du Conserva-
toire*de Naple, a eu sa'première représentation à Rome
dahs'leoedurant, de cet hiver, et a mis en relief la valeur de
ses interprètes. , Je parlerai spécialement de cette partition
sous la rubrigue,de Milan., , - , , ,
-. , 'aurai,égaloment à-traiter, dans une autre, partio de
ce rapport, des orchestrès inilitaires 'n"Italie

inome possède' différ(ïts critiques très distingués en
rütière de 'musiqÙe profane. Je citerai particuhèrement
-M.le-marquis d'Arcais

,-Enfin, je doistune mention spéciale à une maîtrosse de
chant, établie depuis de longues années en cette ville, et
autrefois' trèsionnuo du dilettantisme berlinois, Mme Pa-
'ri'sôtti. tCètto' artiste p6ssède un talent de premier ordre.
Sat belle v6ixde contralto, un peu passée aujourd'hui, reste
cependant unorgane des, plus brillants. Je suis persuadé
,que iles leçons de chant de la signora Parisotti sont de la
?,eilleure,école et doivent produire d'excellents résultats.

Al continuer.

L'Aît et les Artistes au Canada.

(Extrait de la Revue dýe Monti éal.)

Ily a déjà longtemps qu'on applique au Canada français l'épi-
thète de race infériew e. Des personnes d'une cxt16uêe bonne
volonté" ont voulu trouver la cause-de cetto-appellation dansile fait
que notre province a presque toujours été désignée sous le nom de

Bas- Canada.' C'est pousser un peu loin l'esprit de conciliation.
On a toujours prétendu, et l'on prétend encore dire, par là,

que les Canadiens-Français sont bien en arrière des autres nationa-
lités qui vivent sur ce territoire à l'ombre du drapeau britanique.
Je ne veux pas entreprendre de démontrer, dans ce court article, si
l'on a tort ou raison. J'aime trop mon pays pour affirmer sans
nécessité un fait qui n'est pas à son avantage ; mais, d'un autre
côté, je respecte trop la vérité pour nier un état de choses dont je
suis le premier à gémir. Les apparences sont contre nous et, aux
yeux de la majorité, les apparences auront toujours raison. Et,
cependant, nous ne sommes pas une race inférieure, bien au con-
traire ; mais nous occupons une position inférieure : voilà la triste
réalité 1 En nous qualifiant de race inférieure, on confond le rôle
avec les aptitudes, l'emploi avec la personnalité ; on donne à un
effet une cause qui n'est pas la sienne,

Il serait facile d'appliquer ce raisonnement sur tous les points.
Pour aujourd'hui, je me contenterai de le développer, en ce qui con-
cerne le domaine des arts. Et c'est ici, surtout, qu'il s'agit de ne
pas confondre le rôle avec les aptitudes.

Il faut avouer, tout d'abord, que le Can-uda n'est pas un pays
où les arts fleurissent ; et la province de Québec ne fait pas excep-
tion sous ce rapport. Les arts sont ici à l'état d'enfance, et je
crains bien qu'il ne restent longtemps au même niveau. Pourquoi ?
Est-ce le manque de talent ? Non : c'est que l'art ne trouve pas
ici l'encouragement et l'appui dont il a besoin. Et la chose n'est
pas difficile à établir.

Prenons d'abord la musique. Le Canada français, sous ce
rapport, nest inférieure, comme talent, ni à la .france ni à l'Italie,
deux pays qui sont censés n'avoir pas de rivaux en musique. Voilà
une assertion qui semblera hardie, peut-être ; mais je la maintiens
parcequ'elle est vraie. Nous n'avons pas les moyens de nous déve-
lopper, nous n'avons pas la culture ; mais le talent existe, et dans
une proportion qu'on est loin de soupçonner.

Parcourez nos campagnes et donnez-vous la peine d'arrêter
aux portes de nos chaumières. Presque partout vous entendrez
des voix fraiches et pures chantant, non pas avec un art consommé,
mais avec ces inflexions et ce goût naturel qui, à l'oreille du con.
naisseur, dénotent immédiatement un talent inné, ne demandant
que l'étude pour se déveloDpCr et s'accentuer, Ou bien, c'esb le
son du violon qui s'élève dans te calme du soir,-le violon est l'ins-

trument canadien par excellence. Vous ne reconnaitrez dans l'obs

cur joueur, ni un Prume ni un Paganini mais, pour peu que vous
ayez le sens musical, vous ne pourrez pas vous empêcher de saisir

au milieu d'une légion de notes sans expérience, une certaine dis-

tinction de phrase, une maestria que l'on ne rencontre pas chez nos

compatriotes des autres origines. Ailleurs, c'est un modeste orga-
niste de village qui, sur un mauvais instrument, vous fait rêver et

pleurer. Il n'a pas appris la note ; ses études se sont bornés à

quelques leçons de plain-chant ; et néanmoins, par la force du ta-

lent naturel, je dirais presque par instinct, il en arrive à produire
des effets qui l'étonnent lui-même. J'ai entendu, il n'y a pas long-

temps, un duo de clarinette et de violon joué par un laboureur et un

ouviier,-ce deruier était forgeron. La musique ne valait pas, bans

doute, celle de Gounod ; mais, au point de vue de la phrase et de
l'inspiration, elle était bien supérieure à la plupart des morceaux
recherchés que l'on entend jouer dans nos salons. Je ne sais quelle

grâce naturelle et quelle fraicheur perçaiept au milieu des inexpé-
riences inséparables d'une exécution à laquelle l'étude fait complè-
tement défaut., C'est ainsi que la.beauté, chez uu enfant, ressort

toujours, même à travers la poussière et les habits grossiers.
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Je ne parle pas ici.de faits isolés ; vous rencóntrez la même
choie presque partout.. Et si ces talents qui surgissent de toutes
parts étaient placés dans un milieu favorable ; s'il leur était donné
d'cntendre des Suvres do maîtres, vous les verriez eroitre, s'épa-
nouir et former une magnifique couronne nationale. Où en serait
.4lbani, si elle n'avait pas réussi à sortir de ce petit cercle dans le-
quel nous végétons ? A, son arrihée aux Etats-Unis, son talent
commence, à se sentir apprec,é et ouvre ses iles. ' En Europe,
il sa trouve tou,t-à:fait dans sa sphère et donne la mesure de ses
immenses ressources., Quant à notre appiéaiation, à nous, elle s'est
bornée à des éloges dans les journaux ; et, lorsque la grande artiste
est venue à New-York, ýéritable berceau de son talent, on n'a pas
puyecueilir, dans les deux villes réunies de Québec et de Montréal,
c'est-à-dire parint une population de plus de deux cent mille' &mes,
une somme sufisante pour faire venir au .Canada une troupe
d'ppera, dont Albani était l'étoile. Et voilà comment notre con-
patriote est .retournée en Europe sans mettre le' pied sur le sol
natal.

En présence de faits semblables, comment pouvous-nous espé-
rer que le talent indigène perce et se fasse connaître ? Et n'avons-
r.ous pas un autre exeinple frappant dans la personne de M. Calixa
Lavallée, ce pianiste dont le talent a su se faire remarquer aux
Etàts-Unis et neme en Erope ? Deux fois, il a tenter de s'établir
dans sou pays, deux fois l'indifférence de ses compatriotes l'en a
éloign'é. Et, à ce propos, je ne puis m'empecher de citer le fait
que, en 1877,'à Québec même, la ville artistique par excelleace, un
pianiste du talent de Il. Lavallée, avec le concours d'un violon
com'me èelui de Prume, n'a pas pu rassembler un auditoire assez
uombreux pour défrayer les*dépenses de son concert, Fatigué 'de
lutter en'vain'coniie pianiste, M. Lavallée tourne ses efforts vers
'dompo'sitidu. Il'a, déjà'écrit des pages qui resteront. Mais vous

y ez '4ùe le éompositeur 5sera forcé, encore une fois, d'aller' de-
ïâider à'l'étraiger cet appui que notre indifférence lui iefuse.

Avec de semblables résultats, la 'carrière de l'art musical se
troave Iéduite à un obscur professorat qui rapporte plus de travail
queid',argent. - j

Etcore une fois,, ce qui, manque, ce n'est pas le talent, c'est un
±hétr oi ,il p'úisse se déployer." Le talent existe partout. On dit
familièrement : ý' Grattez un Rasse, vous trouverez un Cosaque; "
appliquez le meme procédé à un Canadieà et vous trouverez un ar-
tiste. -Vous en avez un ex'emple dans la formation si extraordinaire
du corps de 'musique de Beauport. Voila des hommes do bonne
volonté, de tous les, âges, des cultivateurs pour la- plupart, qui, un
bon jour, ,se mettent en tête de créar une harmonie. , 'Un jeune
professeur de talen t se rèncontre qui s'offre à diriger , leurs offor ts.
Moins de deux ans après, ces mêmes hommes qui ont dû apprendre
l'A. B. O. de la musique, vont hardiment à Montré-l, prendre part
àýun grand concours; et remportent un premier prix.
I Un autre exemple, non moins frappant. Dins presque tous
nos[ collagts, il existe .un corps de-musique, harmonie ou, fanfare,
quel'onappelle la bande. L s instrumentistes seoremplacet né-
cessairement, tous les trois ou quatre ans'; inéinmoins la musique
subsiste et faitmerveille. ' , , , , I
à i En;'l 874, lors 'de la grande convention-nationale à Montréal

ldcorps de'musique le plus remarqué' ét lt composé'd'élèl es des
Frères dc la doctrine C.uédienne. »,Les instrumentistes n'étaient
gdòre plus longs que lkurs instruments,, et les, pavilons dés tron-
Eoncs duraient pu leur saryir ,de tentes. ' ' ' ,

CJ n'en finirais pas, si je voulais citer'tous les trajts qui s'of-
frent<en foule à ma mémoire. 'Vous rencontrez ' chaque 'pas le ta-

s" 0 ''

lent musical. Seulement, il est rarequ'il s'élève à un dégré supé-
rieur, parce'qu'il'est forcé, pour subsister, de's'en tenir au métier,
seule 'condition qui lui permette de vivre, ou,'pour être plus -vrai,
~doene pas mourrir'àe'faim'

La môme crose existe pour les autres arts. En peint e nous
avons Falardeau, Bourassa, Hamel, (Théophile et Eugène,) Pla-
mondon, Taché (Eugène et Jules,) Légaré, Huot, Rhô, sans compter
une foule d'autres talents qui n'ont pas encore pu mettre leurs
ouvies devant le" public. Sur ce nonmbre, je ne crois'pas qu'un seul
puisse vivre exclusivement de son art : il lui faut en inêmetemps
suivre une autre carrière. ' 1 ,

L'architecture nous offrirait 'galement une'série de-noms tout
aussi distingués. Pour être plus bref, je me bornerai à citer Lm.
Baillargé, dont les travaux ont été si justement appréciéen Xu-
rope, et qui a eu l'honneur' d'être nommé membre de plusieirs.so-
ciétés savantes. Nous ne le connaissions pas ; c'est encore l'Europe
qui s'est chargée de nous révéler son mérite.

En 'ommie, j'en 'ai dit assez pour démontrer 'que le talent artis-
'tiq< e' ab"onde chèz nouis. Ce qui nous manQpie, c'est' l'en'êcýdu -
ment du public et des autorités. Il a été plusieurs fois question
de fonder un conservatoire de musique,: la chose n'a jauais pu
sortir de l'état de projet. Il est bien vrai que nous avons l'Acadé-
mie de Musique de Québec. Cette'institiâtion a déjà fait beaucquþ
de 'bien, c'eàt un commencement, mais co n'est pas assez. LAca-
démie, d'ailleurs, ne se, supporte que par des sacrifices constsnts de
'la part des professeurs qui en forment partie. L'Etat lui donne
cent piastres par année. Dans ces conditions, elle est condamnée
fatalenient'à rester stationniire, si toutefois'elle'ne'finit þa paî's'4-
teindre. I ,, r, -

Une écol" des Beaux-Arts à Montréal n'a pas eu une sot
meilleur.

Il semble que tout ce que nous entreprenons soit destiné à
périr misérablement sous l'apathie du public. 'Que -faut-il -donc
faire ?

C'estici que la,piesse aurait'un rôle important àeremplie, 'Au
lieu de ces tristes chicanes personnelles qui ne laissent après elles
qu'une phraséologie de carrefour, que nos journaux consacrent aux
arts une colonne au moins par jour ou'par semaine. Que cette partie
de la rédaction 'soit confiée à une personne compétente; chargée éga-
lement de faire les comptes-rendus des dëances artistiques De
cette manière, le publia sera éclairé, son goût se formera. Il saura
faire la distinction entre une mauvaise toile et une peinture de va-
leur ; entre une construction grotesque et un édifice bienpropor-
tionné- On ne le verra pas, surtout, se presser poui aller aplaudir
la mauvaise musique des vinnstres, tandis, ue de boné artistés
jouent devant les banquettes vides. La presse doit faire cela, et
peut le faire. Pour commencer, -elle doit cesser cet affreux systOme
de compter-rendus 'faits par des,'personnes-quin'entendentpas le

premier mot du sujet qu'elles 'thitent, et quiprodiguent¡à 'trt étfà
travers des conseils et un encens-l'encens surtout-qui font gémir
les véritables connaisseurs. Tout le monde y gagnera.

D'un' autre cOté, ceux quà la fortune a comblé de ses faveurs
ont aussi un devoir à remplir. Plusieurs d'entre eux se ruinent à
engager des -paris Eur 'des chevaux ou sur 'des'Haàlan et de Court-
ney. Croit-6n qu'il ne.serait pas plus raisonnable, plus humain, de
prendre oet argent pour doter quelque établissement artistique et
fonder, des bourses en faveur deeeux qui ont des aptitudes pour
lesarts ?

D'autres ne sa% ent véritablement que faire de leur superflu:
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voilà-un-emploi-tout trouvé ; on, n'a qu'à-ouvrir la main et à-laisser
tomber.

Enfin, n'est-il pas temps que le gouvernement <lui-mniue inter-
vienne et fasse ,quelque chose pour les artistes ? Ma position me
rendrait trop délieate l'étude de cette question ; je lisce à la presse
la tâche de'dire son t Ià-dessi. -

Bref, remuons-nous un peu, secouons l'apathie qui nous para-
lfEe, et-occupobs dans les arts,Ja place à laquelle nous avons droit.
Un n'aura plusaucun piétexte pour nous quahfier de race infé-

'rieure car notre place, disons-le sans fausse humilité est au premier
ranlg.'

NAPOLÉoN LEGENDRE.

Chant et Musique d'Eglise.
-e-

Nous publions, -pour l'information de nos lecteuis et des inté-
réss, le toisième-arti'ee de la 20iène cirulaire adressée, le 25
Décembre dernier. pr 'Mgr. l'Evêque de Montiéal au Clergé de

-son Dicè3e.

**

-'ý- 30. CHANT ET MUSIQUE.

in des fois, chers collaborateurs, il vous a été recommandé
-de ne pas tolérer dans vos églises,de n'usique légère,- profane,
théâtrale. Ce'genre de musique ne~peut servir qu'a "déshonorer la
saintté de nos temples et à convertir nos cérémonies sacrées en des
amusements mondains. La musique d église doit être grave, Eé-
vère, noble, pieuse, il faut qu'elle porte à prier et non à danser.,

, Le plain-chant ou chant grégorien nest à proprement parler le;
chan'de.'EMse il est iniportant,~p,ar conséquent, qu'onle-cultive,

aveo-soin, dans.les, écoles et ailleurs.x Nous- aimerionsbaucoup à
-voir'ehaque curé s'bccuper de former dans sa paroisse, in bon cheur
de voix d'lommes. N'ou disons de voix d'hommes, car règie géné-
rale, Nous ne reconnaissons pas aux fýmmes le droit de chanter dans
l'ég4e.t Aussi-à partird.u 1er Juin, 1879,' ik ne leuir sera plus
peims de ç7anter dans les églises, iux grand'înesses et aux autres
-offie ublicså- Cependant Nous permettons que les femmeio chantent,

-miâ séûIes,~daïs-les Retraites ýüi leur sont doniées, dans leurs
réunions de congrégation, et à l'offiee de l'Archiconirérie ou aux
rfices du Mois de Marie, quand il n'est pas possible de trouver des
voix d'hommes en nombre sufsant, pour former un choeur conve-
nable. Mais.qu'il soit bien entendu, que les chSurs d'hommes et

Çdefemuies. sont absolument défendus.

LECONS DE VIOLON.

RECEiIV.RA, A SA RESIDENCE,

Wo. 484-,Rue~ Lagauchtierc,
QUELQUES ÉLÈVES POUR

--. 4jnditions; $3.00 par mois.

NOUVELLES MUSICALES CANADIENNES;

i *-M. A. Derève se faisait entendre, en concert, à Jolietto, le
22 Janvier dernier.

-M. F. A. Lavoie a idagné, le 31 I)éceibie dernier, la
chargo de maître de chapelle de l'itglise de Notre-Pamse, qu'il rei-
plissait depuis quatre ans.

-Le Révd. Messire Callixte Desroclhers a pris, le ler Jan-
vier dernier, la direction du chour de chant de 1'Eglise parQissia'o
de Notre-Dame de Montré.il.

-Il fera plaisir aux chanteurs du. Gé,u d'apprendre quitn leur
messe favorite-celle de Kalliwoda, en la, - a été chantée à Ncël
par l'excellent chour de la cathédrale St. Paul de Liége, Belgique.

-Son Excellence le Gouverneur-Général et Son Altesse la
.Princesse Louise honoreront de leur piésence le concert qui sera
donné le 10 Février, par les membres de l'Union Musicale d'Ot-
tawa.

-Anticipant l'ordie donné par Mgr. de lontréal, dans sa cir-
culaire du 25 Décembre dernier, les dames qui chantaient au Gésu
se sont retirées du chour de cette Eglise, le dimanche 5 Janvier
dernier.-

-Le dimanche 12 Janvier, 800 jeunes élèves du "Catéchisme
de Persévérance " de l'Eglise St. Patrice, de cette ville, offraient
un harmonium en cadeau à leur directeur, le Révd. Nessire Cal-
laghan.

-MM. Filiatrault et Tranchat ont repris, le mois dernier, la
-la publication de l'Echio Musical, suspendue depuis deux ans. Cette
publiction ~se 'compose d'une romance, petit format, - prix
15 cents.

-Pendant le mois de Janvier, " l'Orphéon Canadien" s'est
appliqué à perfectionner le chSur les Enfants de Lutce, commencé
en Décembre, et ajoutait, en même temps, à son répertoire, la
Tyrolienne de Van Ackere.

-Le Dimanche 19 Janvier, fête du St. Nons de Jésus, le
choeur du Gésu, nouvellement réorganisé à voix d'hommes seules, a
chanté la messe dite " de Ste. Thétese," de La Hache,-et, à l'of-
fertoire, le Jesu dulcis menorta de Sieg.

-Les Commissaires d'Ecoles protestants discutent actuelle.
ment l'à-propos d'introduire l'étude du solfège (d'après la méthdde
anglaise 'onic sol-fa,) dans leur académie de la rue Dorchester
d'abord, puis, dans les autres écoles sous leur contrôle.

-La troupe " Martinez " n'a rencontré à Montréal que de rares
admirateurs. L'orchestre partiel et le chour étaient assez passables,
à la vérité,- mais les principaux iôles-ceux de MM. Digby Iell
et Benitz exceptés - furent interprétés d'une manière trés-infl-
rieure.

-Lundi, le 13 Janvier, Son Altesse Royale la Princesse
Louise a accordé une audience à notre jeune violoniste Canadien,
M. Alfred Desève. Après l'avoir entendu jouer plusieurs morceaux,
elle lui a donné la permission de 'prendre le titre de " Violoniste de
S. A. R. la Princesse Louise. "

- Nos remerciments à MM. John Church & Cie., éditeurs de"
i musique de Cincinnati, O., pour l'envoi d'une charmante barcarolle,

intitulée Welcome home little brk, par M. G. T. Bulling. L'exé
cution typographique n'est pas inférieure au mérite artistique de
cette composition, et en fait un morceau des plus acceptable.
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-M. Salomon -Mazurette -donnait, au -Détroit,-le 16 -Janvier
dernier, avec le concours de Mlle. 1arie Anne Joly, soprano, de
M. Carl Majer, pianiste, de M. Richard Luderer, violoniste, et de
plusieurs de ses élèves, un grand concert populaire. Le bénéficiaire
a lui-mêde.exécuté le' Trovatorc de Gottschalk et le Rigoletto de
Liszt.

-Le contenu- du numéro double de Novembre-Décembre de
la Revue de U.fontréal justifierait l'application à cette publication
littéraire de l'épithète d'artistique ; car. à part lintéressant article
de M. N. -Legendre sur " l'art et les artistes au Canada, " que nous
reproduisons dans nos colonnes. elle contient encore une chronique
musicale, aussi juste que parfaitement -écrite,' de M. G. Couture.

- Le mois de Février promet d'être gai à la Capitale. Déjà
on y annonce le concert annuel du I Collége des demoiselles" d'Ot-
t'awa, pour le 7,-celui dé l'Union Musicale, pour le-l0,-celui de
M.-Desève, pour le 15,-puis, celui des Gardes du Gouverneur-Gé-
néral, pour le 17,-tous sous le patronage distingué de Son Excel-
lence et Son Altesse Royale la Princesse Louise.

-- La troupe d'opéra anglais "Martinez," qui visitait Montréal
au commencement de Janvier, annonce sur ses programmes qu'elle
fait habituellement usage des excellents :pianos "Guild," de Boston,
i ses représentations. Ces instruments sont très:estimés ici, où ils
sont parfaitement connus depuis nombre d'années. La maison A. J
Boucher en a actuellement le dépôt et l'agence à Montiéal.

- Kriss" le correspondant Montréalais -de l'excellent .Aiusic
T)radeReview de New-York écrit: "Montréal possède un journal mu-

sical publié en français-le Canada Musical. C'est une publica-
tion mensuelle; ele a atteint -sa -cinquième année d'existence-

" Elle ne prétend pas faire de la critique, mais elle se borne à en-
registrer les nouvelles musicales du pays. Comme journal artis-
tiqua c'est une publication recommandàble.

-A £la fte de l'Epiphanie,[Ie chour-de Notre-Dame, sous la
direction du -Révd. ~Messire Désrophers, a.exécuté, avec accompa-
nement d'orchestre, la messe adaptée par feu Messire Barbarin à

1ode, symphonie de Félicien David, Le Désert.
Le même jour; le chour de l'église St. Joseph, rue Richmond,

'sus là~ diieàtiii'de M. ArthurRenaud,- répétait,-avec grand -succès,
sa messe de No'l-la deuxième de-Hlaydn. -

--- L-its'soirées musicales et dramatiques qui ont ou lieu récem-
ment en faveur des pativres, à Nicolèt, Iont obtenu le plus brillant

*--sucées ; auditoire nombreux, ré'cettes abondantes, et réussite au-delà
de touteespérance des'nouvelles pièces nuicales et dramatiques
composées pour la circonstance. -Aussi l'auteur de ces charmantes

-piîees, M. O. de Chatillon, ~rrcueille;t-il[de toutes parts les plus
cordiales féliaitations, auxquelles; -du restei-son éclatant succès lui
donne le meilleur droit.

- L'excellent chour du Gésu, momentanément désorganisé
par suite de la-récente 'circulaire de Mgr., de Montiéal, interdisant

'la présence des dames au chour de chant, est-nous.sommes heureux
de:l'annoncer-de nouveau reconstitué comme choeur à voix d'hom-
mes, exclusivement. Il compte ý actuellement -32 de nos meilleurs

e voix,-et le zèle et les succès passés de ces messieurs nous autorisent
à croire-que Id choir-du Gésu .continuera- comme par le passé, à e*montr, s aLomrs per le pasécrasontrersous tous esrapports,i -ne organisation modèle.

-Le quatrième numéro-de l'Opinion Publigué (du 23 Jan-
vier dernier,) repiduit une gravure intéressante, représentant le
jury amusical, au-palais' du Luxembourg, examinant les partitions
du Paradisperdu it du Tasse, eïéctée~-aù théâtre du Châtelet 1
on-y-remrquées-prtraits fidèles des' grands artistes-musiciens
et éditeurscontemporains suivants,-Uolonne, Perrin, Cherouvrier,Gounod, Boulanger, Saint-Saëns, - Lnepveu, Vaucorbeil, César
Francl?-Ambroise-Thomas, Mãssedet, Guiraud-- ainsi que feu F,
Bazin.

S -- : Salomon-Mazuiette est assurément-le compositeur-musi-
cien canadien le plus fécond. Nous recevions de lui, ces jours der-
niers, bon ouvre 107e.-un grand aria de concert, intitulé la
d' Prière-du Voyageur, " the Wanderer's prayer, - avec ýtexte
français, anglais et italien, et dédié,à la cé!èbre. cantatrice, Mlle.
Marie Rose. Ajoutons que l'exécution- matériellé àô cettediouvelle
ouvre, comme, du reste, celles de toutes les conpositi-on~s antérieurs
de notre prolifique auteur, fait honneur à la m'ison-M'liiney & Cid.
du Détroit, les entreprenants éditeurs de Ml. Mazurette.

-Soirée musicale des plus intéressântes, "au proft de l'Eglisé
St. Ilenri, donnée'à la salle académique des Tànieiids, jeudi,. Ie
16 Janvier dernier, par MM. Charles Labelle, (l'organiàateurdè la'
fête,) René Hudon et Octave Labelle, avec le concours dé,Mesdames
Bélhveau et Hudon, et de Mlle. Caroline Dérome, pianistes et
accompagnatrices. L'opéra comique A Clichy, d'Adolphe Adam,
et ses amusantes scènes comiques la L-çonb de chant, le Bedeau
de la paroisse, Jean Louts et Jean Pierre et. ~idres furent in-
terprétés de la façon la plus joyeuse et faillirent occasiônnérT'Vau-
ditoire une grave indisposition de fou rire.

-PUBLIOATIoN TRiÈS-IMPORTANTE -La Maison A. J. où-
cher (252, rue Notre-Dame,) a actuellement soùs presse une nou-
velle méthode de piano, sérieuse et classique, prfaiitement graduée,'
en même temps que très-intéressante par le choix judicieuxdes
études récréatives et des airs populaires et füationaiixl(anadiens)
qu'elle renferme. L'auteur de cette excelledte- métliode dont le
texte est exclusivement en français, est M. G. Ludovie, le compos'-
teur estimé d'un vaste répertoire de morceaux favoris, entre autres,
de Fleurs d'oranger T'alse, la Cloéhette ?i' Còuei6nt.' Cavalerie
tégère Galop, Perles et Dentlles Valse, le Prin}eps alees
Patineurs, etc., etc.

:0:-

CORRESPONDANCE PARISIENNE
-o----- -

VIII.

Paris, ce 14 décembre 1878.

Le rapport de l'Académie des beaux-arts su'r les envoiâle,
Romne de l'année 1878 est très sévère pour le prix-de cohipošition-
musiaale. L'Académie constate que, chez .le pensionnaires musi'
,cdns, les tendances à s'éloigner des conditions éternelles de la'
beauté dans l'art s'accentu~ent chaque arnnée'1o plus en plus. -

Il~y a là, dit le rapport, sous les semblants d'un'système sayat;
un parti pris.de se dispenser d'un travail -chtié, épuré'par le goût
et par conséquent la volonté secrète d'accomplir une besogne fa-
cile.

Mais, ainsi que le fait observer M. Oscar Comettant dans Le
Sicle, pourquoi avoir donné à ces jeunes gens le prix de Rome s'ils
ne le méritaient pas ? --.

Il est certain que de l'Ouverture symphonique de M. de la'
Nux, de Diane et Endymion de M. Wormser ou de l'ouverture
Mllacbeth de M. Puget je ne pourrais juger lequel est le plus enûnü
yeux morceau,, quoique celui de M. Wormser me parait avoir une ou
deux pages fort belles; mais 1a leçon pourrait être retournée à l'Ac
démie des-beaux-arts, on pourrait lui dire de-ne pas décerner tani
de prix de Rome à la légère. -

g*

Le monument de Félicien David îest teriniró; il ne man',que
plus que la statue, qu'achève en ce moment l"ècélèbre Boeilp ir
Chapu, - ' ' r - r

Un autre musicien français, Méhul, aura probablement biént6g
son monumet, grâce _l'initiative, d une personne charitable qùé
propose de faire tous les frais ellà-menême

n ' 'r r
t r,-j' r' r r~nrJSn),;;.r'rnr-~~r~ "rT.Vr r 'r(-r *"r~>
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-La musique de l'école nouvelle - je dirais -presque, franco-
allemande-a-de la peine à s'implanter dans le goûts du public pa.
risien. Le Roi de liahore de Massenet ne se joue plus, Polyeucie de
Gounod ne plait guère, -La Reine Berthe de Joncières est tombée
plus bas encore quesson Dtmitri.

Franchement cela ne promet pas ? Ca qui me console un peu
c'est que les allemands eux mêmes n'éprouvent pas tous le môme
fanatisme à l'égard de la musique del'avenir.

C'est ainsi qu'à Vienne le Siegfried de Wagner, malgré une
mise en scène exceptionnelle, a fait un four, mais là, un four super-
latif.

Etecependant, 'le comité de propagande wagnérienne avait an-
non' la'représentation ýdans la ville à son de trompettes et de tam-
bours delbasque, 'jet l'impressario de l'Opéra avait renforcé cette
publicité inaccoutumée de réclames hyperboliques. 1

' -ERélas , lrienn'y a fait , Les'Viennois, n'ont ipas mordu àý six
heuies e'onsécutives de musique de Wagner. , f .
i iM'. Jules Massenet. encore un t de la nouvelle école - vient

d'etre' nommé membre. de -l'Académie des beàux-arts, par 18 voix
sur 34 votants. s i , 1 .

Le jeune successeur - il n'est âgé que de trente-sixa=s - de
François Bazià à linstitut est, un ancien élève du Conservatoire,
dontil est sorti en'remportant un premier-prixI de composition mu-
sicale. 'IL y r est' aujourd'hui professeur de composition,- grâce à
la protection de son ancien' maître, Ambroise Thomas.

M., Massenet a dans son bagage artistique des suites d'or-
cbestre,,pour lesquelles, je ne le cache pas, j'éprouve une prédilec-
tion marquée ;, puis des oratorios dont les principaux sont Ee et
Marie-Madeleine. Comme couvre, de théâtre, il a produit : la
Gr'and',Tante, opéra-comique en- un acte,, Don Cé.ar de Bazan,
trois actes, les Erynnies, dont les paroles sont de, M. Leconte de
-lisle, enfin,''le Roi de Lahore, qui appartient au répertoire de
l'Opéra.

îNous n'en n'avons pas fini avec la nouvelle école. Le Ministre
des beaux-arts, vient de donner 20,000 francs de, subvention au
Directeur M. Gros pour monter l' ètienne Marcel de Saint-Saéns.
Nous lisons aussii dans les journaux que M. Carvalho ient de com-
mander, à 3M. Saint-Sa*ens un ouvrage en, trois actes; le poeme se-
rait très-franchement du genre de l'opéra-comique, ce q,>i permettra
au compositeur, connu surtout par des ouvres 'srieuses de la plus
haute valeur, de montrer le côté spirituel de son talent, connu cen-
lement.des intimes à qui il l'a laiseé deviner.

' Est-vrai, n'est ce pas vrai ? Après tout, Ml. Carvalho, qui n'a
pas'voulu m'aflirmer que c'est un canard, ferait bien.

L. biooNEN.

CORRESPONDANCE 'BELGE.
(Spéiale au Canada Musical.)

XXII.'

LiÈQE, CE 13 JANVIE 1879.

-E'RUXELLEs - LOs années se suivent et se, ressemblent,
Celle-ci dont quelques jours à ýpeine se sont écoulés, s'an-
nonce sousles mêmesauspices que son aînée. Le côté mu-
sicillui aussi Il suit lafihôre," c'est-à.dire sans rien laissor
poindre-à-l'horizon. Quedisi?L'Alleragne 'est-eIle
.pas'remplie des échos les plIs flatteurs - naturellement -
pou. Percival,' la nouvelle partitionque .vientd'achever R
'Wagnei.. jEn France n'annonce t-on,pas un, peut-être deux
ouyrages nouveaux de M. Gounod,-autant do X. Saint-
Suns et de M. J-.ýMassonet, l'académicien de 37 ans ? Cela
est plein-d'espérance ; en revanche cette année a mal débuté

à l'Opéra par la Reine Berthe de M. V. Joncière'. 4ttèns
dons donc ! En Belgique rien, si ce n'est uriopéia-'coinicuù
allemand'Fatinitza de M.'de Suppé, traduit ar'f.'.Coveli
pour les " Fantaisies Parisiennes " de'Bruxelle. Le suc'ès
est franc et noti'o' Capitale accorao'a certainemeiit à co
charmant ouvrage les centaines do reyrésoîtationi dont
Vienne et ensuite Berlin l'ont gratifié Cola en attendaint
que M. Koenig le fasse goûter au public parisien. , ,

M Brassin a obtenu à Moscou de gra'nds'suécu3s 6t
nous est 'revenu couvert de lauriers ' 1

Le sympathique violoniste Vivien vient' d'obLènir' 11
classe de, violon à l'Académio de MAons. S'il vout s'adon"-
ner à l'enseignement c'est un commencement modeste mais
comme il n'y a que le'premier pas qui coûte nous l'rotiou-
verons certainement bientôt chargé d'une classo de porfed-
tionnement dans un Conservatoiro quelconque mieux on
rapport avec son talent

La seconde séance de quatuor a donné quelque prise à
la critique, quoique MM. Corneliw, Johin, Gangler' et J'a'
cobs aient joué pour la première fois à Bruxelles un qua-
tuor de .Vieuxtemps, et celui on si bémol (No 4) do Mozart,
et qu'ils se soient adjoint M. Hiasselmans, harpisto.' L'ii-
térprétation des deux 4uatuors n'aurait pas été ce'qu'elle
devait être : si la chose est, rappelons à Messieurs'les cOh-
seurs quo l'enfance d'une oeuvre, quelle qu'elle soit, roni.
contre, toute sorte 'd'onnuis - Ml. H1asselmans, quoiqu'on
possession d'un réel talent, n'a pas rencontré trop do sympat
tiuos dans la prosso. Est-ce l'artiste ou son instrument qui
a déplu ? Je crois que poser la question c'est la résoudro';
la harpe est passée de modo c est incontestable, mais no de-
vrait-on pas plutôt encourager les derniers rejetons d'un
art qui se meurt on laissant après luitoute une pléiade d'hom.
mes ilIIsti-es ? D'un autre côté le choix des morceaux a
contribué au peu de succès do M. I[asselmans. Fautil lui
en vouloir do ce chef ? Certainement non. Préciséimènt
parce que son art est en défaillance, le réportoire' devient
de plus en plus mince et plus connu par los transcriptiohs
pour piano qui ont été faites des principaux de ces'mor-
coaux. Il est fort malheureux qu'un virtuose soit en butte
à l'insouciance pour les deux motifs que je viens 'd'énu-
mérer. Et cependant il ne peut on avoir étd autremont
cette fois. 1 ' .

Au' Conservatbire l'Egnont do Beethoven et un 31àt
drigal 'du viem.' Brugeois Uaelsaut ont été goûtés. Dos
Suvres,'de MM. Mathieu, Tinel et Waelput, qui formaiónit
le programme du " Concert National," n'ont rien ajouté'au
bagage, artistique de leurs auteurs. Elles ont plû néan-
moins.

Monsieur J. Dupont ii fait entendre au 3ème Concert
populaire la seconde symphonie'en ré do J. Brahms. Cotto
ouvre magnifique avait obtenu l'annéo dernière au on-
cert Rhénan les applaudissoments unanimes du public et dò
la presse. Il en a été de même à Bruxellos.

La Société do musique a exécuté sous la direction de
M. Warnots la 1ère partie du drame lyiique Jedtth do M.
Chs. Lefobvre. Ce fragment a paru très-beau et a fait' ma-
niifestor le désir d'une audition complète.' Il'sora certaiiio-
ment fait droit à cette demande.

ANv.Es.-La Société Royale d'harmonio profitant du
séjiïr de M. Camillo Saint-Saens on Belgique, l'avait 'p'r'id
d'honorer de sa présonce l'un de ses Concerts. Se ronda'nt
A co désir il y a exéuuté un quintette on la mineur, et une

Sonate ainsi que différentes petites pièces. .On espère qu'il
reviendra bientôt.

Au même local M. Jaell s'est fait entendre dins une
musette de Bach, une polonaise. do chopin, une imphôi.
sation de sa composition et le 5e, Concerto do Boothoven.
Il est-inutile de parler de sa réussitO. ' . i

Lorsqu'i1 s'agit d'uno.oeuvre philanthropique les Mon-
crabeautions de Namur sont toujours des premiers. Aussi
les vit-on récemment apporter leur généreux concours au
concert donné au théâtre, au profit do la Cr8cho "Marie.H]en-
riotto." Ces Messieurs armnés d'instruments do la plus haute

'k'T'~ ;'Q rI -
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tantaisie, en bois, fer-blanc et carton, aux formes aussi bi-
zarres que variées, forment un ensemble très-correct. La
réussite de la soirée leur a été attribué en partie.

Le Cercle artistique, lui aussi, a donné une séance très-
suivie. Le Déluge de M. C. Saint-Saëns a été supérieure-
ment enlevé par l'orchestre et les chours sous la conduite
de Mr. Samuel.

Le Cercle Grisar ne voulant pas rester en arrière, a
donné son premier Concert-sous la direction de M. la-
berti, ex-directeur de l'Académie de Mon. 'Le soliste M.
Houben a exécuté sur le violon un morceau de salon de
Vieuxtemps et un Rondo de Concert. Au théàtre, les artistes
réunis en société avaient appelé Mme. Galli-Marié pour une
représentation de Mignon. Son succès a été ébouriffant.

Une audition d'œuvres de P. Benoît n'a prs attiré
grand monde au Théâtre Royal. Le Roi des Aulnes, un
concerto symphonique, la belle valse de Charlotte Corday
formaient la 1ère partie. La seconde était affectée aux 1er,
2d et 5e actes de la,.Pacification de Gand.

A la Société de Musique Mme. de GQve a chanté entr'-
autres choses plusieurs Lieder flamandes de M. Waelput.
Après ce compte-rendu nécessairement fort écourté, que l'on
juge si Anvers est ou non une ville aussi artistique que
marchande.

LOuVAMN - obl a été solennisé à la cathédrale St. Pierre
avec grand éclat. Au salut la maîtrise sous la direction de
M. le Chevalier Van Elewyck a exécuté le Psaume XXIII
de M. Chs. Lefèbvre de Paris. C'est une couvre imposante
qui a été enlevée à l'emporte pièce par environ 100 exécu-
tante. Le nombre des assistants s'est élevé à près de 7000.

VERVIERs a aussi ses concerts populaires. ile les doit
à Monsieur Keffer, directeur de l'Ecole de Musique. Le
premier a eu lieu il y a environ huit jours. Le programme
était bien composé. Quant au soliste M. Baudot, violoniste
lauréat du Conservatoire de Bruxelles, il a obtenu un suc-
cès digne de son beau talent.

LitG.-I-a longueur de cette correspondance nous
force à narrer sans détails, le mouvement musical de ce
mois. Disons d'abord qu'il y a eu une séance par le Cercle des
amateurs, qu'entre autres différents morceaux bien exécutés
par l'orchestre nous avons applaudi de grand cœur M.
Jean Lebert pianiste, dans un Adagio, et Bondo de son
maître, M. Et. Ledent, dans le Spznnlied de Litolff et la
Villanelle de J. Raff. La distribution des prix aux Lauréats
,du Conservatoire a ou lieu le samedi 21 Décembre, au
Théâtre Royal faute d'une salle convenable. La Symphonie
italienne de Mendelssohn, un Scherzo " Macbeth " de M.
S. Dupuis et l'Alleluia du Messie de Hændel formaient la
partie symphonique. Les solistes étaient les meilleurs
lauréats entre lesquels il faut citer MM. Fontbonne, flûtiste,
et O. Dossin, violoniste. '

Le 2d Concert populaire aurait presque pû être appelé
national. Une symphonie enfa de M. Bufer et les Eolhdes
de M.1César Franck, tous deux Liégeois, ont été bien reçues
du public. Mlle Zoé Tilkin, également de Liége, a exécuté
sur le piano un Concerto de Liszt et trois petites pièces de
Chopin, Hondel et Liszt. Quant à M. Alfred Vivien vie-
loniste, que l'on considère comme Belge quoique Français
(il est né à Boulogne s. mer,)-parce qu'il a fait ses études à

,Sruxelles ethabite la Belgique,il a joué un Concerto échevelé
1de Paganini et la superbe Fantaisie de Wieniawski sur
Fauït. Il vient, comme je l'ai dit plus haut, d'être iommé
professeur à l'Académie de Mons.

La messe de Noël, à la Cathédrale St. Paul, était celle de
Kalliwoda.

Au Collége St. Servais le 28 Iécembre, nouvelle audition
du .Robert Bruce du R. P. de Doss.

EIGoBEaT

VIE ANECDOTIQUE DE PAQANINI.

:o:-

vii.

(suite.)

'F' Fi

-Il n'en fait pas d'autres, et ses soixante ans ne le cor-
rigent pas. Les femmes l'ont trop écouté, et ce.sontj ses
succès d'intrigues qui ont autorisé messieurs de votre rgen-
tilhommerie, envieux et irrités, à le couvrir deridicule...
Considérez un peu cet individu à tête chi-mve, deboutIlà-bas
dans l'embrasure de la croisée: c'est un chevalier d'indus:
trie de premier ordre, tout le monde le sait. Si l'on'fouillait
dans les archives de sa vie, que n'y trouverait-on pas? Eh
bien, il a le bonheur de n'avoir ni réputation ni talent. Sa
nullité le sauve, personne ne songe à lui. - ,

A ce moment, le personnage dont parlait l'artist',quit-
ta sa place, saluant avec politesse tous ceux qui s'effaçaient
sur son passage. Paganini, au contraire, lui marcha sur le
pied d'une manière assez lourde pour exciter son courroux.
Il n'en fut pas ainsi: le chevalier adressa ses excusesA Pa-
ganini. À la vérité, le doigt- habile qui faisàittvibrer-un
huitième de ton avec une perfection algébrique, était redou-
table dans un duel: une noisette, à la distance de viigt pas,
échappait rarement à la balle du violoniste., Le chevaliér
le savait'bien. 1 1 1 , e

-Vous êtes fier comme un sultan, dit, O'Donoghue; à
son compagnon. Vous ne daignez pas même répondre à cet
homme dont vous avez écrasé l'orteil.

-Que tous les diables l'emportent 1 répondit Paganini;
il m'a joliment fourbé l'autre jour à l'écarté. Le souvenir
des cinq ou six mille francs qu'il est parvenu à me soustrai-
re me fait bouillir le sang.

-Il fait sauter la coupe?
-Oui.. Et, comme les fripons de tous les étages; c'est

son habileté qui le sauve. Plus d'un Anglais a été sa'dupoe
mais nul n'a pu le lui prouver. Je ne connais'qu'un +saut
athlète capable de lutter avec lui. '- ':

-- Est-il au bal? 1''
-Oui, c'est ce grand jeune homme au teint basanéd, à

l'air mélancolique et aux favoris noirs. Ce -fut, je vous l'as-
sure, une scène 'précieuse que la première, partie d'écarté
jouée par ces deux adversaires. L'un retournait toujours
les rois, la main de l'autre était pleine d'atouts. Aussi, de-
puis cette époque, loin de renouveler la lutte, ils ont tou-
jours été partenaires; et malheur au pauvre diable qui leur
tombe sous la main 1 Ces gens là font mal à voir.

-Cher maestro, la délicatesse de perceptió,n qui vous a
créé si grand artiste, vous aigrit à l'aspect des petites con-
trariétés de la vie, et vos nerfs sont aussi aisément impres
sionables que les cordes de , otre meilleur violon de Crémo
ne. Je ne suis pas de cette eéoffe-là: militaire et non artiste,
tout ce qui vous affecte m'effleure à peine ; j'aime au con-
traire ces rudes contrastes d' la vie pour les étudier : les
fripons font l'éducation des hommes sages; physiologique.
ment, ils sont utiles'à l'humanté. J'ai l'habitude d'user du
fripon comme Mithridate usait des poisons.

-Tant mieux pour vous; ce degré de 1 philosophie et
d'insensibilité m'est inconnu. Dans la sobiété, composé' dè
gens qui se'disputent un peu d'argent,;des titres et'quelques
jouissances, je me sens blessé au, cour >chaque fois :qu'une
main trop habile sostrait les, pièces d'or 'de non goueset.ý.
Vous vous en moquez: moi, je m'eri plains. r;Je ,prendrais
volontiers au'collet l'homme qui a'la main.dans ma poche:.
Ici, à Boulogne, où les gens de probité sont n minorité, des
airs d'arrogance des'chevaliers d'industrie me fatiguent;.et
mon humeur est sans cesse irritée de leurs ianoeuvres idé.

1, - , ' , , t1
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Pençlant queJaganini débitait cette tirade, son oil noir
sointiiait dans,ses orbites caves, et un frémissement ironi-
qugébranlait les curtillages do son nez, dont la forme his-
toriquegyait quelque chose de si étrange.

Un oficier français, vêtu en bourgeois, à la physiono-
mie-sév,ère ,et ,énergique, mais calme et distinguée, entra
diansle Pal,, s'approcha de Paganini et lui serra la main.
Soudain un sourire aimable et cordial brilla sur les traits

iz'arr ce visage maigre, sec et crochu, s'em-
J3ell itontme.par enchatement.

- uel est c~ -nonsieur ? lui'demanda O'Donoghue. Ses
ous"aches 'épaisses i ce petit' coin de ruban rouge qui semoustab 8 t ePap

Mo ntre si .,mod'estement à sa boutonnière, "m'annoncent un
oicier façais...Alasimplicité de sa Iiíse, je gagerais que

qegt uiIomme comme il faut.
.Il 7 r-E ous iie p'rdriez pas ela gage'íre...Le Baron Br...
mérite cette, qualificatid tant prodiguée. Brave comme son
è .el jdià1chef d'èsè'dron dans la grde im'périale, il se
1otira du service après Waterloo, à la chute de l'Eapire. Il
a conservé¢viefnte au fond du son cauir l'image'du grand
homme.auquel toute son £me est à jamais attachée. Pour la
noblese de caractère et la fermeté, personne ne l'emporte
sur le baron Br ..Examinez ce front haut, s'élargissant sur
la cime, se creusantvers la tempe, et ces deux saillies an-
gui fs'es'révélant-là-vivacité do l'esprit, cette bouche gran-
de, mais riante, et ces yeux qui étincellent, profondément
enfouis edans tours, orbites, A mon avis, cette laideur est
trs.b'llè."Sa'nuiite a rempli les promesses de sa physio-
nomie. Le baron a reioncé à son avenir; son dévouement
est chose admirable et bien rare aujourd'hui. Mais la foule
nous presser la -chaleur est insupportable dans ces salles,
mes nerfs souffrent, sortons...l'air extérieur me fera peut-
être du bien.

~" ~

VIII.

Byron et Paganini.

- :0.

Remontons maintenant à l'année 1824, à l'époque où
Pagaiini remplisàait l'Italie du bruit de ses aventures plus
encore que de son prodigieux talent. Nous sommes à Flo-
rence, la somptueuse, l'élégante cité des Médicis ; Florence,
si riche en monuments, en chefs-d'ouvre; Florence, qui,
toute déchue qu'elle est, conserve encore de si précieux

sige d'e' son ancienne splendeur.
Le* inois de mars avait ramené les beaux jours; sous

''aifluànxc du soleil méridional, la sève fermentait, la terre
s'était parée d'une luxueuse végétation, les arbres-se pana.
chaibn't de verdure. Aussi les promenades qui entourent la
iv ilTeb étaient-elles remplies ce jour-là d'une foule d'élite,
jöjeùèe, bruyante et parée; l'aristocratie florentine s'y trou-
tfait'r'préséntée par quelques centaines de jeunes et char-
mants cavaliers et un essaim de jolies femmes.

Mais laissons là ces groupes si ravissants, si animés, où
airoulent les bons mots, où la joie étincelle; détournons nos
regards du magnifique tableau, du brillant spectacle qu'of-
fre cette foule'de meryeilleuses et do dandys, et suivez-nous
,là bas à droite "dans ce- sentier détourné, solitaire, et dont le

gazon, toujours vert, n'et jamais foulé par les aristocrati-
ques habitants de la cité.

votre attention sora vivement excitée par l'aspect
uxz promeheirsè^a physionomie' étrange, exception-

nelle. L'un est un homme jeitiewncore; mais, à voir ses
traits flétris et son front sillonné do rides, vous diriez déjà
un vieillär'd!

Une indéfliuissallà expressioh de dédain et d'ironie erre
sur ses lèvres, il a dans son. regard quelque ehose do sata-
nique, dans ses poses et dans les infilexions de sa voix,
quelque chose do découragé, do triste et d'amer, vous
etI. .y- J 'j, ,ý 1 I

devinez, en regardant cet homme, que le scepticisme
et le doute ont ravagé son fâme, que les passions ont usé sa
vie. %A

L'autre est plus jeune, plus enthousiaste. Il y a chez
lui toute la fraîcheur des premières illusions ; il y a dans
ses yeux de la joie, de la passion,...il est facile do voir que
le désenchantement n'a pas encore p-issé par là...

-Byron, disait ce dernier à son compagnon, vous pa-
raissez triste et mélancolique, qu'avez-vous donc ? Vous
qui naguère remplissiez l'Italie du bruit de vos aventures
romanesques, vous qui aviez le privilége d'éblouir, d'éton-
ner la fleur de nos élégants et l'élite de nos lovelaces par
l'excentricité de vos goùts, le luxe de vos cavalcades et
la rapidité de vos conquêtes, vous voilà tout à coup deve-
nu un espèce de reclus et d'ermite ; en vérité vous êtes
méconnaissable, m'expliquerez vous cet étrange change-
ment ?
- -Mon cher ami, je n'ai qu'un seul mot à vous répon-

dre, cette vie de dissipations, de plaisirs, d'orgies, que
j'avais embrassée pour me soustraire aux inquétudes de mon
esprit et aux tourments de mon imagination, cette vie m'é-
tait devenue insupportable, j'avais fini par n'y plus trouver
que dégout et ennui

-Mais l'art, la poésie la gloire, peuvent vous offrir
de belles compensations.

-La poésie, mon cher, ne m'a guère valu jusqu'ici que
des inimitiés et des injures, et chacun des écrits qu'il vous
plait d'appeler des chefs d'ouvre, n'a servi qu'à exciter au-
tour do moi les bourdonnements détracteurs de la médiocri-
té et do l'envie; quant à la gloire, quant aux suffrages do
la postérité, cela est acheté par tant de dégouts, qu'il eut
bien mieux valu rester toujours obscur.

-Byron, vous êtes aujourd'hui bien décourageant et
bien sombre.

-Comme vous le serez vous même quand vous aurez
sondé les réalités de la vie. Aujourd'hui, les applaudisse-
ments du monde, la popularité, la fortu.-e, vous
paraissent des choses bien désirables; eh bien ! quand, à
force de travail et de génie, vous aurez conquis tous ces
avantages, quand vous aurez goûté ces prétendus biens,
vous vous trouverez promptement rassasié; tout cela laisse-
ra un vide affreux dans votre &me, et vous secouerez triste-
ment la tête en disant comme moi; " A quoi bon tant d'of-
forts pour arriver à la satiété et au dégout? "

En disant ces mots, Byron serra la main de son jeune
ami et s'éloigna.

Quelques jours après, l'illustre poète partit pour la Grè-
ce et chercha, dans les luttes ardentes dont cette contrée
était alors le théâtre, une diversion à l'ennui qui le rongeait.
On sait quelle part active il prit à cette guerre mémorable
qui excitait au plus haut degré l'attention de l'Europe et
du monde. On sait enfin qu'il y finit noblement son ora-
gense vie.

Quant à Paganini, il commença dès lors ce brillant
pèlerinage dont nous avons raconté les plus curieux inci-
dents, et qui devait aboutir à une misérable spéculation
industriello, où allaient se jouer la fortune et la vie de l'ar-
tiste.

:o:-

Ix.

Séjour de Paganini à Paris.

:o:-

En 1837, le grand virtuose arrive à Paris, accompagné
de son-fils. Il venait alors de Turin. Son séjour dans no-
tre capitale, ne devait pas être de longue durée. Paganini
avait l'intention de se rendre à New-York, d'où on lui avait
fait des offres morveilleuses. Le directeur des théâtres de
l'Enpire-ety lui assurait une somme énorme, et, d'après
dos calculs réduits à leur plus simple expression, il ne s'a-
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gissait rien moins que de réaliser doux'millions de bénéfice
On devait fréter un naviro tout exprès pour venir cherchei
à Brighton l'illustre violoniste et le porter en Amér.
que.

,Nous avons on outre les mains les lettres du directeui
américain,, et tout nous, porte à croire que Paganini serail
passé dans le Nouveau-Monde, si une circonstance imprévue
et.'état de sa' santé ne l'eussent arrêté

mPaganini était depuis peu de temps à Paris; quelques
personnes.conçurent le projet d'exploiter cette vaste répu-
tation. On imagina de.créer un casino à l'instar, de ceux
d'Jtalie et d'Allemagne., C'était l'époque oùû-tut se faisait
par .sociétés ou commandite. Une société se forma 'donc
pour élever, dans une desjues les plus belles de la grande
cité, la Chaussée-d'iAntin, un établissemént que tout Pars 'a
vu plus tard, et qui, depuis, a subi toutes sortes devicissi-
tudes- Quelques-uns des entrepi:eneurs connaissaient Pa-
ganini, et ils songèrent à le faire servir d'enseigne a leur
entreprise. ýC'était, en effet, un patronage qui devait éveil-
ler' l'attention du monde entier et faire jaillir des fleuves
aux flots d'or. Paganini fut donc circonvenu; on le pria
et supplia d'entrer dans la spéculation ; on lui fit entrevoir
une nouvelle fortune, une immense gloire à conquérir; c'é-
taient là deux puissantes raisons pour enflammer son amour-
propre. On le décida, mais non sans peine pourtant, àdon-
ner à la fois son nom et ~son argent.

. Personne n'a connu le Casino telqu'il avait été projeté;
on a vu que la magnificencede ses s-lons, et on n'a assisté
qu'a des concerts sans, importance ou à des bals masqués ;
ce, n'était pas là sa destination Le Casino Pagamni, tel que
le plan en avait été fait, devait-être le palais de toutes les
aristocratie de l'Europe, qui auraient trouvé au milieu de
cetEden terrestre toutes Jesjouissances, tous les raflnements
qu'ont produitsl art moderne de la civilisation. On devait
compter au nombre des sociétaires, des princes français, et
étrangers, et c'est en présence de cette société d'élite que Pa-
gan'ini allait renouveler ses prbdiges,

, Il ne fallait rien moins qu'une entreprise a.ussi grandio.
se pour séduire Paganini, lui qui avait reçu les hommages
de tout, de qui portait un nom célèbre en Europe, lui à qui
on avait jeté l'or à pleines mains, lui enfin qui possédait, de
splendides châteaux en Italie, des palais .et des villas
comme en possèdent seuls les princes et les grands sei-
gneurs.

Le voilà donc installé dans son Casino de la Chaussée-
d'åntin, - Ses beaux rêves, hélas 1 s'évanouirent bien vite !
leiCasino 'devait mourir. en naissant, ou plutôt ne ja-
mais arriver à la vie, éblouissante qu'on avait rêvée pour

- ,Paganini, qui vivait presque toujours seul et enfermé
après avoir été trainé pendant plusieurs mois de déceptions
en déceptions, ouvrit enfin les yeux et s'aperçut un peu trop
tard4jue le Casino n'existait pas, qu'iln'avaitjamais existé.
Il venait de jeter dans le gouffre de la société en coniman-
ditets6n nom populaire et cent mille francs. Quelle cruelle
désillusion'pour cette tête exaltée,, qui s'était créé dans son
imagination un nouveau monde de merveilles 1 Ce revers,
qui lui causa tant de sollicitude jusqu'à sa mort, ne fut pas
la seule calammité qui l'atteignit. Alors commença à se dé-
velopper chez lui cette cruelle- maladie qui acheva de lui
enlever la voix et finit par l'entrainer lentement au
tombeau, après.lù, avoir fait.prouver ,d'affreuses souffran-
ces.

On ne saurait se faire une idée des tourments et des tri.
bulations de toute nature que le désastre du Casino causa à
.Paganini., 'Cet (homme d'une' nature -fié,vreuse, facilement
irasciblè, qui avait'été emporté presque malgré lui dans une
spéculation t déplorable,,qui avait,,taché son nom et, perdu
centnille francs,.gui, avait renoncé à la fortune',nouvelle
qie lui- promettait' sonivoyage aux EtatsUnis, cet ,homme
dev:aiecroirp qu'on niaurait plus rien àlidemander,,ot le
voilà,toiùt àt coupiontraînéidans un.labyrinthe de procès ci-
vils, commerciaux, corroctionnels et criminels. Il so vit

I . - 2"

exposé à des visites domiilliaires, à des dénonciations, à des
attaques personnelles, à des calomnies publiques. Enfn, il
fut forcé de quitter la France pour échapper à une condamn-
nation pécuniaire provenant de son concours dans' la'spécu.
lation du Casino.

Paganini est resté dans dette triste-condition jusqu'eu
1839, et, ce n'estque pour se débarrasser des cruelles inqié-
tudes' ausées par les amères désillusions qui aggriv'aient la
maladie dont il était frappé, qu'il s'était d'abord',réfugié à
Marseille. On aurait peine à croire combien de gensa d'afai.
rès Paganiki a' employés dans ses procès~de toute'sorte. Il
a eu 'six avots,' autant d'àvdéi, plusieursagrééi'.au tribu.
xil de commerce, nous ne savons combien d'huissieis i ën.
fin, huit ou dix agents d'affaires p'artióuliers.- Tout c'eli lui
a couté autant d'argent qu'il en 'a4àit perdu d'àns-le Ci.
sino. i faut dire que Paganini:était'd'une extrme'méfian-
c', et que le-iàoindré'nmot la'né inu iun de sei con'seild par
les intrigants dont il se laissait entàurer 'sdfifait pour le fai-
re changei à l'instant'd'avoàat, d'avoué, etc., etc.

A 'continuer.
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CALENDRIER MENSUEL
Et Gmce' ces Organistes et Directeurs de Choeurs,, pour les Offßces dès

DIMANCRES ET FETES.

FEV~gZ~~u (Ooiztinué) Y--r' V.,'

DATES FÊTES RELIGIEUSES. ÉPHÉMÉRIDES MUSIOALES ET NATIONALES.

1G . Ste. Scholastique . Cession du Canada à la Grande-Bretagne, 1763.
-f'I M'Š Beioit: (40...pital énéiral de Naissance de M. B. Grétry, & Liège,.1741.

_ Montréal.)
ü . St. Raymond de Pennafort. Constitution du Bas-Canada suspend.ue, 1838.
13 J, St. Martinion. (40h. Ste. Scholastique) Naissance de J. L. Terry, à Liège, 1816.
1 , Y.. St. Vâlentin. Naissance de 0. W. von Gluck, à Wiedonwang. 1712 (?.)
15S.. Ste. Véronique. (40 h. Sacré-Cour, rue Première représentation du Prenier jour de bonheur, d'Auber, à Paris,

Ontario.) 1868.

16., D. Sexagesime. Semi-double. (54.) Messe des Dimanches de I'annee. Vêpres du Dimanche, e122.) Suffrages, (51.)

Après la Ste. Vierge, Sb. Joseph, Ecce v. Gloria, (331.) Puis, Petras, (52·)

St. Sylvain. (40 h. .St. Paul.)
St. Siméon. ' ,
St. Conuid. (40 h'.,Soulanges:)'
St. Euïèhér ~-
St. Pépin. (40 h. Terrebonne.)
La Chaire de St. Pierre à Antioche.

Naissance de Henri Vieuxtemps, à Verviers, 1820.
Naissance de N. Paganini, à Gènes, 1184.
Naissance de Adelina Patti, à Madrid, 1E43.
Naissance de C A. de Bériot, à Louvain, 1802.
Naissance de Carl Czerny, à Vienne, 1791.
Première roprésentution de Cendrillon, de NicoIo Isouard, 1810.

23.. D. Quinquagesime. (40 h. Notre-Dame de Iontrdal.) semi-double. (56.) Messe des Dimanches da l'annee. Ires.

.Vêpres de St. Mathias, (321). Mémoire du Dimanche, Stans, (123.)

24 TZot St. Matbias,,Apôtre. Première représentation du Roman d'Elvire, de A. Thomas, 1860.
25 M. St. Pierre Damien. (40 b, Collége de Première représentation du Faust, de Gounod, à Bruxelles, 1861.

2e X. LEs CEsIREs. (58.) Mort de Guiseppe Tartini, à Padoue, 1770.
27 J. , St. Léandre. (40 h. Lanoraie.) Mort de Jules Godefroid, à Paris, 1840
28 V.- SS. Romain et Lupicin. Première représentation de Joconde. de Nicolo, 1814.

Monre a t. JoCep. A Ce mois a 31 Jours.

Mars, primitivement le premier mois, institué par Romulus qui prétendait descendre du dieu Mars,

auquel il consacra ce mois.

11 i S. i St. Aubin. (40 h. St. Janvier.) 1 Naissance de Frédéric Chopin, à Zialazowawoia, 1809.

2,D. I. du Ca'eme. Semi-double. (62.) Messe du Careme. Vêpres du jour, (125.) Suffrages, (51, 331, 52.)

3 L..- Ste. Cunégondo. (40 h. Boucherville.) Mort du célèbre violoniste Viotti, 1824.
4 , St- Casiiiiir " Première représentation du Miariage impossible, de Grisar, à Bruxelles,
5 M (Qu«tre-temps.) St, Phocas. ( 40 h. Naissance do Alfred Jaëll, à Triesto, 1833. '[1833.

s ., .. . St. Etienne.)
6 J.-. Std. Colette, ou Nicolo. Première représentation des Diamants de la Couronne, d'Auber, I841.
7 V: (Qîiati-e-tdmps.) St. Thomas d'Aqnin Naissance de Victor Massé, à l'Orient, 1822

- (40 h.- Repentegny.- --
8 S.(Q)ui e-ntemps), St. Jean de Dieu. Naissunce de Jonny Lind, 1820.

9. D. I. du Careme. (40 b. St. Patrice de .Montrýal)' Semi-double (70.) Messe du Careme. Vêpres du jour, (123.)

-Iimi J -Mémoire des 40 Martyrs, Istorum, (516,) v. Lœtamini, (515.) Suffrages, (51, 331, 52.)
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COLLECTION DE NOUVELLES ROMANOES ET CH ANSONNETTES FRAN iA8ES

Sbcialiment destinéesax

Cuivents, Coll6ge, Acic &eel

Paroles irreprochiables, airs brillants, et accompagnem.ents faoileu.

Romances et Chansonnettes.
A bas l'Arithmétique,......................50
Aime les oiseaux et les fleurs.....................30
Amitié, I' ............................................ ..... .25
Anges des jeunes filles, ................... 30
Anglaise à Paris, 1'.......................50
Anglaise en voyage, l'.................................59

Bal d'oiseau, ......................................... 30
Banque du Paradis, la........................ ........- 30
Berceuse de Jésus .................... 50
Bon Dieu vous bénira, le...........................30
Bon soir, mon bon ange,............................25
Briochette, la pâtissière, ................ 45
Bûche de Noel, la........., ........ ... ..... ...... 35

Ce que disent les demoiselles,...............30
C'est dommage,............. .... ..... . .......... 30
C'est pour vous que Dieu les fait chanter,.........25
Ciel de la patrie, ............................ ............. 25
Cigale ven 'e, la......................... ........ 25
Convoi du ossignol, le ................ 30
Corbeau vengé, e. .................................. 25
Corbeille à ouvra ge, la ... ....................... 30
Course aux ânes, la ...................... 50
Dette de Jaquot, la.................................. 25
Deux extrêmes, les ...... ............................ ,.35
Drapeau de Carillon, le .................. 25

Eclat de rire, 1'........................ ........... ...... 30
Ecolier Maitre d'école,............. .... 35
Enfant à l'écho,;1'...................... ........... 30
Enfant à l'hirondelle, 1'..............................30

Fauvette captive, la......................30
,Festin dans les blés, un........................ ....... 25
Fête du Pensionnat, la........ ........ ........ 45
Fie Mouche................... ....................... 45

Gentille Allouette, ...... . .................. 30
Gros chagrms de. Lise, les.,......................45

Hirondelle morte 1' ................................... 30
'Hirondelles du pensionnat, les .................... 30

Inès,.........,...... ......... . ........ 30

'Je n'ose pas chanter.................................35
Jeune fille et la rose, la..............................30

Langage des fleurs, le................................. 30
Lanterne magique au pensionnat..............50

rLettre d'une jeùne fille à sa maman............30
Loin de France....... ............... 25
Lunettes, les ................... .. 30
Lutin du pensionnat, le .................... .......... 35

Madame Proverbe.......................50
>Mademoiselle Belle-humeur..... ......... ........ 35
,Mademoiselle Brouillon................... ......... 45
Mademoiselle J'ordonne........... .................. 30

Madexpoiselle Sourdine................30
Mademoiselle Timide.. ....... ,.....................30
Mademoiselle Tranquille.......................... 50
Maison à louer...............................35
Maison à vendre ....................................... 30
Ma tante Angélique....................................25
Mauvaise tête......... .............................. 50
Mes beaux soldats de bois........................ 30
Mon cœur et ma rose............................25
Mon premier voyage.................................30
Montre de ma marraine, la........................30
Mouche la'........................... 30
Moulin à paroles le...................................50
Moulin de MIlly, le.... ............. ,..................30
Moulin du lapin blanc, le...........................25

Naufrage de la paresse, le......................... 30
Ne touchons pas aux petits nids.....................25
Noel........................................................ 30

Oh I rendez-moi mon ciel......................... 50
Oiseaux du ciel, les,......... .......................... 25
0 mon pays, doux paradis..................25
Orpheline, 1'............................................... 25
Orphelin Alsacien, 1'.................................35

Papillon le,..............................................30
Pays de Coca ne, le .......... ........................ 30
Perroquet de Grand'maman, le...................30
Petite maman, la..............................25
Petite moralbseuse, la......................45
Petite tricoteuse, la....................................25
Petit ramonneur, le....................................25
Pièce de dix sous, la......................25
Pigeon vole.............................................30
Portrait, le.. .......... ................................. 25
Portrait de Grand'mère, le.............. 25
Poupée malade, la........... .................... 35
Pour la fête de petite mère............ ............. 25
Pour la fête de petit père...........................30
Première leçon, la.......... .......... 30
Prise et surprise......................................30

Quand je ne serai plus petite............... ........ 25
Quand je serai grande............ ................. 35

Rappelle-toi.............................................30
Récréations du pensionnat........ .......... ...... 30
Refuge des petits oiseaux ......................... 30
Regrets de Mignon, les......... ..................... 35
Reprise perdue, la ........................ 30
Rien n'est si beau que mon couvent............25
Rose de la lande, la...................2................... 5
Rose et l'enfant, la......................................25
Rose et Rosette..............................30

Superstitions de Jeannette, les............... ..... 50

Tabatière à musique, la.....................30
Trois échevaux, les....................... 30
Trois roses, les................. ....................... 25
Tulipe et bluet........ .................. 50

Une bonne action ............ ........ 35
Une domestique modèle..........................30
Une leçon de musique...............................35
Un grand examen........................... ........... 50
Un gros cha rin..................... 30
Un nid sous e roses.................................30
Un nouveau venu à la pension.................. 35

Vieillard et l'ormeau, le......................25
Voyage de Blaguencrack...........,...................50

DUOS,
Bengali et Fauvette.,.......... ........ 45

C'est le chat.................................,.............60
Charbonnière et Meunière........ ,.............45
Combien j'ai douce souvenance...................25

Demande et la réponse, la....................,.........30
Deux amies de eension.......,..............35
Deux mouches, l .................... 45
Deux nids, les .............................. '...............45
Deux soSurs, les............... ......... 25
Deux sourdes, les...........................5..............50
Deux demoiselles agacées ........ ..... 50
Fête au pensionnat, la................... ...... 45

Loin de la terre....................................... 30

Operettes pour Garoons.
A Clichy............................$2.00
Conversion d'un pêcheur, la, ............. 1.00
Deux aveugles, les ............................ ...... 1.20
Deux Barpagons,.les....... ...................... 1.5ç0
Fort comme un Turc.......,....................... 2.00
Leçon de chant;la :.............................. 2.00

' Marché aux domestiques....;....................... 1.50
Oreste et Pylade........ .............. 1.50
Royal Dindon ........... .......................... 2.00
Saint Louis....................... 2.50

Operettes, pour Deimoiselles.
Concert de famille..............................$1.50
Esprit et le coeur, 1'...................... ........... 1.50
Fête.......... .......................... 1.50
Louis d'or, le...........................................1.50
Les lunettes........................................ .... 1.25
Marie Stuart . ........................ 2.00
Martyre de la Vierge Eulalie........... ..... 2.00
Miracle des roses.............. ...................... 2.00
Moulin des oiseaux, le............................. 2.50
Nuit de Noel, la ..................................... 3.00
Orpheline ou la Petite maman, 1'.............. 1.50
Part à Dieu, la........ ............ 2.50
Poule noire, la ................... ................ 1.50
Reine Mozab, la ..................... 2.00
Servante poétique.. .............. '... 1.25
Tire lire, a. ...................... 2.50

Etant en communication directe avec l'Europe, chaque semaine, nous possédons des facilités exoeptionnellos pour la
prompte réception des nouveautés les plus remarquables, pour piano et chant, et nous ajoutons sans cesse à notre fonds,
là plus considérable et le plus varié de la Puissance.

Toutes nos éditionsso recommandent par leur correction, la' notteté et l'élé anceo de l'impression et l'extreme modi-
cité duprix.
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